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Résumé

Les structures antigéniques hydrosolubles de cinq souches repré­
sentatives de Trypanosoma brucei, T. rhodesiense et T. gambiense 
ont été analysées en immuno-électrophorèse et en double diffusion 
au moyen d'hyper-immunsérums objectivant un minimum de vingt- 
cinq composants antigéniques.

T. brucei et T. rhodesiense possèdent la même structure anti­
génique. Cette structure diffère significativement de la structure de 
T. gambiense.

Ces résultats suggèrent l’existence de deux espèces distinctes 
(T. brucei et T. gambiense) au sein du complexe brucei.

Summary

The saline soluble antigenic structures from five known strains 
of Trypanosoma brucei, T. rhodesiense and T. gambiense have 
been determined by means of immuno-electrophoretic and double 
diffusion techniques. The presence of at least twenty-five antigenic 
components has been demonstrated.

T. brucei and T. rhodesiense share a similar antigenic struc­
ture. Unlike previous trypanosomes, T. gambiense shows a signifi­
cantly different antigenic structure.

The results indicate that two distinct species (e.g. T. brucei and 
T. gambiense) exist in the brucei complex.

(1) Manuscrit déposé le 29 mars 1971.
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Bien que les trypanosomes du complexe brucei-rhodesiense-gambiense soient 

décrits depuis le début de ce siècle, leurs interrelations taxonomiques et épidémiologi­

ques restent discutées.

Du point de vue épidémiologique, T. brucei se présente comme un parasite des 

mammifères d’Afrique tropicale autres que l’homme (Hoare, 1964). T. gambiense est 

un parasite humain dépourvu de réservoir animal connu (Lapeyssonnie, 1969). T. rho- 

desiense, parasite humain limité à l’Afrique orientale, est également l’agent d’une 

zoonose récemment définie (Heisch et coll., 1958 ; Onyango et coll., 1966). Dans ce 

cas, l’inoculation à l’homme est utilisée afin de distinguer T. brucei de T. rhodesiense.

Cependant, l’étude d’un nombre étendu de souches montre que T. brucei, T. rho­

desiense et T. gambiense ne peuvent pas être distingués aux points de vue morphologi­

que (Lester, 1933), ultrastructurel (Rudzinska et Vickerman, 1968) et biologique (Wein­

man, 1968).

Du point de vue taxonomique, ces trois espèces ont été maintenues avec réserves 
par la classification récente de Hoare (1966), T. rhodesiense étant toutefois souvent 

considéré comme synonyme de T. brucei (Wenyon, 1926). Actuellement, à la suite 

d’une étude d’Ormerod (1967), se renforce la tendance à n’envisager qu’une seule 

espèce T. brucei, qui serait soit composée de différentes souches, soit composée de 

deux sous-espèces T.b. brucei et T.b. gambiense, T. rhodesiense étant considéré comme 
un nosodème virulent de T.b. gambiense (Hoare, 1970).

Cette situation confuse, basée sur l’étude de caractères morphologiques et épidé­

miologiques, recommandait de s’adresser à des critères plus proches de l’expression 

génétique.

Les études immunotaxonomiques (ou immunogénétiques) (Mohagheghpour et 

Leone, 1969) reposent sur le fait que la structure des protéines est l’expression relati­

vement directe de l’action des gènes (Yanofski et al., 1964). La valeur taxonomique de 

l’analyse immuno-électrophorétique est actuellement bien établie (Gell, 1968), parti­

culièrement en Parasitologie (Biguet et coll., 1962 ; Capron et coll., 1968).

Nous avons donc choisi d’étudier à l’aide de la méthode immuno-électrophoré­

tique la manifestation antigénique de la structure macromoléculaire des trypanosomes 

du complexe brucei. Dans ce travail préliminaire, les résultats obtenus suggèrent, au 

niveau des composants antigéniques objectivés, l’existence d’une isologie immunochi­

mique complète entre T. brucei et T. rhodesiense, qui se distinguent de T. gambiense 

par un minimum de deux composants.

M atériel et m éthodes.

Nous avons analysé au moyen d’hyperimmunsérums (HIS) anti-T. brucei les 

extraits antigéniques hydrosolubles des formes de culture de cinq souches.

a) So u c h e s .

1. T. brucei EATRO 1125 : souche isolée en Ouganda à partir de Tragelaphus



RELATIONS IMMUNOTAXONOMIQUES CHEZ LES TRYPANOSOMES 525

scriptus ; l’inoculation à un volontaire humain est restée négative (A. J. Wilson, commu­

nication personnelle). Cette souche constitue notre souche de référence.

2. T. brucei EATRO 999 : souche isolée d’un Zébu durant l’épidémie d’Alego, 

Kenya, en 1964 ; l’inoculation à un volontaire humain est restée négative (EATRO, 
1967).

3. T. rhodesiense EATRO 906 : souche isolée d’un Zébu durant l’épidémie 

d’Alego et infectante pour l’homme (Onyango et coll., 1966 ; EATRO, 1967).

4. T. rhodesiense MRC 169 : souche isolée d’un cas humain de la région de 

Nyanza, Kenya, en 1968 (E. Goedbloed, communication personnelle).

5. T. gambiense Eliane : souche isolée par Vaucel en 1952, à partir d’une malade 

contaminée en Côte d’Ivoire (Fromentin, 1971).

b) An t ig è n e s  e t  a n t is é r u ms .

L’obtention d’extraits hydrosolubles à partir de formes de culture en milieu mono- 

phasique GLSH (Jadin et Le Ray, 1969), celle d’HIS produits chez le lapin ainsi que 

l’analyse immuno-électrophorétique ont été réalisées selon un protocole précédemment 

décrit (Afchain et Capron, 1969 ; Le Ray, 1969).

1. A été retenu comme HIS de référence et utilisé dans les épreuves d’épuisement 

un HIS (n° 7) révélant un minimum de 25 composants antigéniques parasitaires dans 

l’extrait homologue de T. brucei EATRO 1125.

2. Vu l’importance des réactions croisées entre les souches étudiées, l’épreuve 

d’épuisement par les extraits antigéniques hétérologues a été menée par saturation pro­

gressive contrôlée en double diffusion selon la méthode de Wright (1959), toutefois 

sans dilutions des solutions d’antigène et d’antisérum.

3. Après épuisement, les réactions de double diffusion ont été effectuées selon 

la technique d’Abelev (1960).

Résultats.

1. L’analyse de l’extrait hydrosoluble de T. brucei EATRO 1125 par l’HIS homo­

logue 7 permet d’objectiver 25 composants antigéniques de nature spécifiquement para­

sitaire (photo 1).

Au niveau des différents lots d’extraits préparés au cours de trois ans de culture, 

la stabilité et la reproductibilité de cette structure antigénique a pu être vérifiée par les 

antisérums obtenus chez neuf lapins.

2. L’HIS 7 opposé aux extraits hydrosolubles de T. brucei EATRO 999, T. rhode­

siense EATRO 906 et T. rhodesiense MRC 169 permet d’objectiver une structure anti­

génique apparemment isologue de la structure de T. brucei EATRO 1125.
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Fig . 1. — Immuno-électrophorégramme de T. brucei Eatro 1125 révélé par un hyper- 
immunsérum homologue (HIS 7). L’HIS a été préalablement épuisé à l’aide de sérum 
de veau (SV) afin d’éliminer les arcs de précipitation dus aux composants antigéniques 
présents dans le milieu de culture. Après précipitation, la moitié inférieure de la lame 
a été incubée dans une solution de citrate de sodium à 5 % afin de dissoudre d’éven­

tuels complexes du type substance C-protéine C-réactive

Après épuisement de l’HIS par saturation au moyen des extraits hétérologues, 

aucun anticorps précipitant dirigé contre l’extrait homologue n’est objectivé (photos 2, 

3 et 4).

F ig . 2. — L’HIS anti-T. brucei Eatro 1125 épuisé par l’extrait hydroso­
luble hétérologue de T. brucei Eatro 999 ne révèle plus aucun compo­
sant antigénique de la souche homologue. L’HIS présent dans le puits 
inférieur permet d’objectiver l’excès d'antigène présent dans l’HlS

épuisé.
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F ig . 3. — L’HIS anti-T. brucei Eatro 1125 épuisé par T. rhodesiense 
Eatro 906 d’origine bovine ne révèle plus aucun composant de la sou­

che homologue.

Fig . 4. — L’HIS anti-T. brucei Eatro 1125 épuisé par T. 
rhodesiense MRC 169 d’origine humaine ne révèle plus 

aucun composant de la souche homologue.

L’épreuve de saturation progressive ne permet d’observer aucun phénomène de 
co-précipitation important.

3. L’HIS 7 opposé à l’extrait hydrosoluble de T. gambiense Eliane permet d’objec­

tiver une structure antigénique très voisine de la structure de T. brucei EATRO 1125. 

Néanmoins, deux arcs de précipitation au minimum ne paraissent pas se retrouver 
chez T. gambiense.
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Après épuisement au moyen de l’extrait de T. gambiense, l’HIS anti-T. brucei 

détermine encore deux à quatre arcs de précipitation vis-à-vis de l’extrait homologue 

de T. brucei EATRO 1125, de même que vis-à-vis de T. rhodesiense EATRO 906 

(photo 5).

F ig . 5. — L’HIS anti-T. brucei Eatro 1125 épuisé par T. gambiense Eliane révèle 
encore deux à quatre composants antigéniques de la souche homologue, atténués par 
vraisemblablement un phénomène de co-précipitation. Ces composants sont partagés 
par T. brucei Eatro 1125 et T. rhodesiense Eatro 906; l’absence d'éperon paraît indi­

quer l’identité de leurs déterminants antigéniques

Ceci paraît confirmer le fait que, par rapport à T. gambiense, T. brucei possède en 

propre deux composants antigéniques au moins. De plus, ces deux composants sont 

communs à T. brucei et à T. rhodesiense, ce qui souligne encore la complète isologie de 

ces derniers au niveau des arcs de précipitation objectivés.

Discussion.

Nos résultats confirment, précisent et développent les observations de Seed (1964) 

qui avait constaté au niveau des antigènes agglutinants des formes de culture : a) leur 

stabilité ; b) l’identité de T. brucei et de T. rhodesiense ; c) une légère différence entre 

ces deux trypanosomes et T. gambiense.

1. Notre étude permet de constater une complète isologie* des structures antigé­

niques hydrosolubles de deux souches de T. brucei d’origine géographique distincte.

Ce fait confirme, au niveau des antigènes des formes de culture, l’existence d’une 

structure antigénique stable et commune aux différentes souches de T. brucei.

(*) Il faut souligner que, étudiant ici une structure antigénique complexe, l’isologie dont il est 
question concerne les différents composants antigéniques de cette structure (tels qu’ils sont objectivés 
par des arcs de précipitation distincts) et non chacun des différents déterminants antigéniques que 
peuvent porter ces composants.

Il serait d’ailleurs malaisé de pousser la comparaison taxonomique jusqu’au niveau de ces 
déterminants. En effet, au sein d’une même structure antigénique, chaque composant est constitué 
par une famille de protéines, famille antigéniquement homogène dont les membres peuvent néanmoins 
posséder, en propre, certains déterminants (Tailliez et Korach, 1970).



RELATIONS IMMUNOTAXONOMIQUES CHEZ LES TRYPANOSOMES 529

Ce fait est à mettre en regard de l’absence fréquente de réactions croisées observée 

au niveau des agglutinogènes des formes sanguicoles chez des souches même géogra­

phiquement coexistantes (Gray, 1966 ; D. M. Minter, communication personnelle). 

Cela suggère que ces antigènes de surface représentent en fait une famille d’antigènes 

spécialisée dans la variabilité antigénique (et donc dans la relation hôte-parasite), famille 

non représentative de la personnalité spécifique du trypanosome.

2. De même, nous observons une isologie immunochimique complète entre d’une 

part T. brucei et d’autre part T. rhodesiense d’origine humaine et d’origine animale. 

Cette isologie suggère avec grande probabilité l’existence d’une seule espèce génétique­

ment homogène (Florkin, 1966), sous réserve de la comparaison des structures des 

trypomastigotes sanguicoles.

Ces résultats constituent la première confirmation expérimentale, pro parte, de 

l’hypothèse épidémiologique selon laquelle existe une seule espèce T. brucei dont les 

populations peuvent différer par certains caractères nosologiques (Wenyon, 1926 ; 
Hoare, 1966; Ormerod, 1967).

La confirmation de cette homologie génétique conduirait à considérer les différen­

tes populations de T. brucei comme possédant en réalité les mêmes potentialités biolo­

giques. Les différences observées ne concernent finalement que la qualité des relations 

hôte vertébré-parasite. Or, ces relations, de nature encore mal connue mais essen­

tiellement immunologique, pourraient au moins en partie trouver leur explication dans 

les phénomènes d’immuno-adaptation récemment observés par Capron (Capron et coll., 

1969 ; Capron, 1970).

3. Dans les mêmes conditions expérimentales, nous observons entre d’une part T. 

brucei-T. rhodesiense et d’autre part T. gambiense une différence de structure concer­

nant un minimum de deux composants antigéniques.

Par sa qualité, cette différence immunochimique paraît pouvoir être considérée 

comme caractéristique d’une différence d’espèce :

d) quatre souches du complexe T. brucei-T. rhodesiense, d’origines géographique 

et nosologique différentes, présentent une isologie absolue ;

b) chez les Métazoaires parasites, dans l’ordre des Nématodes Ascaris s u u ,  A. 

lumbricoïdes et Parascaris equorum ne diffèrent que par un à deux composants antigé­

niques ; dans l’ordre des Cestodes Taenia saginata et T. solium diffèrent par un compo­

sant ; dans l’ordre des Trématodes, dont la structure immunochimique générale est 

davantage diversifiée, Schistosoma mansoni et S. hematobium de même que Fasciola 

hepatica et F. gigantica diffèrent par deux composants (Capron, Biguet, Vernes et 

Afchain, 1968).

Conclusions.

Au niveau de leur forme de culture, T. brucei et T. rhodesiense présentent une 

même structure antigénique. Cette structure est significativement différente de la 

structure de T. gambiense. Ces résultats suggèrent l’existence de deux espèces distinc­

tes : T. brucei et T. gambiense.
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Ce premier apport expérimental à la solution d’un problème taxonomique particu­

lièrement complexe demande à être confirmé. Il le sera, dans le cadre de nos recher­

ches, par l’analyse d’un plus grand nombre de souches au moyen d’hyperimmunsérums 

homologues.
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